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L'expérience sociale de la France

LUTTES DANS LA TENPETE
jfersonne n 'a oublié l'allocution p ar  laquel
le maréclial Pétain exposait aux Fran
i Ics directives qu 'il entend imprimo!
i nouvelle organisation sociale de la Fran
Cel exposé de princi pe eut ira grand icten
mient.

VADIFTFS I

[n Suisse romando — c'osi naturel — il i n i
ìSì enregistré avec soin. Si nos voisins
posenl de cadres économiques el. sociaux
tsi lilein cii l  différents de noire  vie fédéra-
t et communale, assez particulariste, nous
àmes cependant largement tribulaires ile
j s conceptions culturolles. Le hiatus de
B dernier , pendan t lequel  tous Ics ponts fu-
il ooupés, durant d'intorni inables semaines,
i? l' a prouvé par une exp érience negativo
jt nous ' gardnns un profond souvenir .
L 'humanisme » de la cullin e helvélique p ui -
à trois sourcos prmcipales; mais pour
is, Romands, lo flot Èéoond vie ni ,  de
lesi.
l'est une nécessité géographique, clhni quc
de langage , à laquelle nous savons don-
¦ sa valeur.
1 ne saurail en otre aulrement dan s l'élat
seni des choses. Ajoutons que l'influenc©
s'exoree pas à direction uniquel La pres-
helvétique est accueillie librement chez

ì voisins. Les journau x de Franco ont re-
l'aatorisation d'utiliser librement tout ce
pc dit dans les organes suisses. Lo symp-

io nous réjouit parco qu 'il témoigne de
roite amilié existant  entro les deux ma-
is.
ras lors , on comprend que la nouvelle
lórience social e des Francais retienne no-
dili genle attention.

l.'ippeloiis les paroles dans lesquelles le
i actuel du gouvernement voi sin avait dé-
i les nouveaux rapports entre patrons et.
iriés : La Franco ne se relèvera que dans
paix sociale, pa r l'union du cap ital  et du
ni] , par le respect des droits de lous , de
iivriei corame du p a t ron .  Il sera donc né-
isàire de mettre fin au désordre économi-
ji actuel par uno organisat ion rat 'ionnelle eie
production ol dos instilutions corporati-

i, La t iansformali on des cadres proles-
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HISTOIRE D'AUTREFOIS

in colina il l'histoire de re gigantesque
?se que le maréchal de Villars ava i t  à
service ol qui était clone d' un appetii for-
jjble. Un jour , il lui demando : Combien
igorais-tu de gigots? — t r a i  monseigneur,

beaucoup, dit modeslemenl le colosso ,
[ ou huit tout 'au plus. — Et combien de
lardes? — Pas beaucoup plus : une petite
zaino. — Et de p igeons? — Mellon s qua-
le.... peut-ètre oinquanle , ca dèpend de
petit .  — Al i !  des alouettes? oombien IMI
»gerais-tu? — Des alouettes? s'écria le
sse avec un scurire dédaign©ux . Toujours ,
isoigneu r, toujours!...

HUMOUR
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( l n chansoiraier rnontmartrois a fait uno
chanson sui' ce thème: « Le Musèo du Beur-
i i\  fonde par l'Amicale des Anciens du Pe-
t i l  Béjeuner ». Le ti tre est un peu long, mais
il d i l  bien ce qu 'il veut dire !

SUR TOM POUCE
¦e fameu x chanteur Lablache élai t  fort col-
oni . Etani en tournée à Londres au mo
nt où l'on v exhibait le nain Tom Ponce
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LE COURR1ER PENDANT LES FETES

bombardements aériens massifs ont recommencé sur Londres. Voici une scene
dans Un bureau de poste qui a été à moitié, dénioli par les explosifs. Le per-
poursuit le travail du triage des lettres avec un calme imperturbable.

Téléptìone
Admlnlsira
Expédlt lon

sionnels conduira tout narurellement le gou-
vernement à ins taurer  dans la justice , les mo-
yens d'assurer leur vie et cello de tour fa-
mil le  à tou s ceux que l' entreprise réunit. L'or-
ganisal ion professionnelle sera róaliséo sous
le contròie de l'Etat , d' après le princi pe de
collaboration qui assurera une plus juste ré-
parfition du prof i t ,  en ècartant d' une  pari la
d ic la lu i ' c de l' argcnt et la ploutocratie, d'au-
tre pari ,  la misere et le chòmage ».

Ces formules furent favorablement accueil-
lies. Le minislère du travail , les syndicats ou-
vriers, qui subsistent, et les organismes pa-
tronaux, se niireiit à la recherche des meil-
leiires méthodes de mise en route de ce pr o-
gramme ambitieux. Mal gré la tempète de la
guerre, en dépit des obstacles accumulés par
les mines quo les hostllités ont laissées der-
rière leur  passage , l' oeuvre fait son chemin.
Le maréchal Pétain a fait  confiance aux uns
et aux autres. A Fècole du malheur, Ics clans
jadis hostiles se comprennent et s'épaulent.
Selon la formule mise sur pieci par les milieux
ouvriers, les fruits de chaque enlreprise de-
vront ètre répartis entre tous ses produc-
teurs. Fnlendez par là, le cap ital rénuméré
par un intérèt , la directio n, les tcclraiciens et
les ouvriers, qui auraient droit sous le nou-
veau regime francais , à un salaire snffisant
pour faire vivrò deux personnes. Voilà , au
point de vue prati que , une nouveauté de tout
premier ordre. Aux salaires, s'ajoulerai t un
boni, payé sur les bénéfioes de l'entreprise.
D'au t res  milieux proposent la propriété du
métier. Tout ouvrier aurait de plus droit à
la retraite , ou en cas de chòmage à ira
versement +111 75o/o du salaire mensuel moyen
de sa caté gorie.

Lo di f f ic i le  roste à accomplir:  les modes
d' app lication. On nous assure quo les mi-
lieux profess 'onnels de Franco sont atfelés
h ce travail.  On peni croire que sous la di -
rection d'un ministre lei quo M. Belili , au
minislère chi Travail , les choses ne tralneront
pas. A la velile de Sylvest.ro. n'est-oe pas M.
Baudoin en personne cpii proclamali que la
Franco vii en ce moment une authentique re-
volution sociale ?

Robert Sédunois
u;̂ sr;TrevTO«.u;ww r̂,TJì^.̂ ^^^
il se troLiva habiter le mème hotel que co
doniior . Une dame ang laise , curtense de voir
do piès le nain célèbre , vint à l'hotel, mais
so Erompa do porle el sonno à celle de La-
blache.

— Je viens voir le general Toni Ponce, dit-
ello.

-- C' osi moi , Madame!
— .l'ai clone été trompée, Monsieur , car on

m'a dil que vous éliezy un homme tout petit,
— Au théàtre, oui, Madame; mais ren tré

clic/ ,  moi , jo me mets à mon aise!
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?\u f i l  des jours
Los conimeli lai ies de co début do Fan

n'ont pas été marqués par un chaud op-
timisle. Beaucoup de gazetiers et. d'écri-
vnins retournèrent vers septembre 1939.
C' est de là. semble-t-il, qu 'est léellement
partie l'année qui a fui. Ce ne fut pas un
an ban al à jou rs oomptés, mais un siedo!
Un siècle chargé d Hisloire.

Dans cos mois fAflgurants, étoilés do la
ba ino  et de la misere continentale , los se-
condes passereni corame des jours et les
jours furent des décades. Il y cut tant d'é-
vénements, cloni le tragique n 'osi, pas é-
puisé, quo l'imagination s'en trouve ca-
rneo, à bou t de soufflé , videe et paraly-
sée. impnissanle racme "à mesurer lour
ampleur .

Ce désorienlement . des esprits est une
consécf iience nalurelle du troiihle quo la
guerre entraine dans son cortège de des-
trudions, de sang, de souffrances, de mi-
nes ineptes. Il p rocède aussi , en parti© ,
d' uno lactiqu o voulne par ceux cpii me-
lloni le jeu , chez les belli gérants.

Los peuples aironi fort  à faire de se
dégager d' une pareille almosphère.
C'osi pourtant la seule voi© possible vers
lo salut: faire machine arrière pour se li-
béi' or de l'ornière.

Le Saint-Pére, qui représenté la plus
hau te  autorité reli gieuse et morale, dan s le
monde, à celle heure, énoncait récemment,
en cinq points d' ulne Logique orclonnóe , les
prèmi ces du rappro chement et de la ré-
concili ation. ,

Pour retro'uver la paix , il faut, disa.it.-il ,
d' aborri vaincre la baine et la méfiance,.
qui pèsent si lonrdement sur le droit in-
iomational et rendent impossibles des ac-
cori! s siiicères. |

Pour retrouver la paix , il faut, à l'int-
ricar de chaque frontière , désarmer d' a-
bord ies égoismes sociaux. aplan r les i-
nógalifés et les différen ces trop aigués
entre ciboyens. C' osi le problème de l'or-
ganisatiein^irQfessior^aelLe qui. surgit arasi.
L iminódiat consisto à vaincre la pa'uvre-
ló . Pour y parvenir , ion rlo:t assurer un tra-
vail à lous. dans regalile et, dans le res-
pect de chacun .

Il no faiu pas qne tels humains soient
considérós corame les escl aves des ma-
chines sous la garde" d' une chioumie har-
gneuse, tandis  que tels autres auront ton-
to licence d'exploiter le travail des sala-
riés.

Pour quo la liberté et. la di scipline ro-
gnoni entre citoyeiis. l' essentiel ©st d'ob-
tenir la victo ire sur l' esprit, de fran e é-
goTsme qui se base sur la force.

Cori ne s'adrosse pas cju 'aux seules gens
dos classes privilégiées. Car nous en a-
voiis coiinus , mèra© parmi ceux qui pro-
iesscnt de servir les pauvres et se oon-
sidèren t comme des chefs du proleta-
ria ! qui se targiiaient surtout de leurs
poings et de tour force. Ils faisaient ap-
po] à l' esprit de violence pour briser les
moyens d'existence de leurs semblables.
Ces mce'urs doivent disparaìtre.

Ce sont les faux prophètes, les four-
bos, les hypocrites féroces, qui sèment les
goimes de la rancune et de la souffran-
co dans les cceurs Irambles. Arrière donc!
Tant  qu 'ils seront écoutés, tan t qu 'ils tien-
di'ont le devant de la scène, tous ces
pelits maìtres et petits seignenrs , dan s
leurs pelits fiefs, comment l'esprit de paix
pourrait-il s'éveiller, concraérir le vaste
inondo et mareber de l'avant? La « rén o-
valion » doit se faire d' abord dan s le
crear do l'homme! Sinon, sous de fausses
apparences de paix , la guerre se poursui-
vra, éternelle!

R. de la Maya.
u "' ' "¦¦" il...... I

Ou copertili
M. Marbach , professeu r d'economie politi-

que à l'Université de Berne, remarque dans
le « Journal des ouvriers mélallurg isfes » quo
lo man que de fer est déjà cause du renvoi
de nombreux ouvriers dan s l'industrie de
construction ; il ne s'écouleia pas longtemps
avant que l'industrie métallurgique ne soit
trappée à son tour par le chòmage, pour la
memo raison. M. Marbach se domande , clans
ces conditions, s'il ne convieni pas de sa-
criliei toutes les bàrrières et clòtures do fer
qui  l'eprésenteiil du superflu pour la vie na-
tionale.

Cet economiste suggère d' arracher derechef
los rails des « chemins de fer condamnés »,
au lieu d' atfendre , pour en venir là. quo
nous soyons revenus à une periodo d'abon-
danoe de méta!. « L'Etat ne devrait, dit-il , pas
bésitei à procéder par voie d'expropriation
pour obtenir la ferraille nécessaire à nos in-
dustries. La première chose a faire est de
mettre la main sur les clòtures de jardin.
L'on ne saurait différer plus longtemps l'iné-
vilablo mobilisation des matières premières
au profit de l'economie nationale », conclut-il .

L'ALBANIE NE SE PRETE PAS A LA « GUERRE-ECLA1R »
Pays sans routes, pay s do raoiitagnes et de soniraels abrupts, l'Albanie assiste à la

lente retraite des armées italieraies.
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L'An nouveau au Paiaas federai

„Fais ce que dois, advienne que pourra"
« Suisses, Suissesses, enfants de mon pays,
Ma première pensée, au tournant do l'an-

née, est uno pensée de lecoimaissance; c'est
une action , de gràce, lramble, peisonnello et
nationale.

Lorsqu 'cii janvier dernier, j 'assranai pour
la_ secondojftnsJapiéji.dence. de la Confédéra-
tìon, ce ne fut pas d'un cceur Ièger m d'une
àme insouciaule. L'avenir qui nous attendait,
je no 'l 'ignorais point. Il apparaissait. tout.
charg é do menaces et do dangois. La guerre ,
uno fois do plus , s'élai t abatino sur l'Euro-
pe déchirée. Epargnorait-ell© notre patrie?
Mon vcou le plus arcioni, lo plus profond ,
le plus sacre et le plus secret fut de Fon
piéserver et' de la mainterar jusqu 'au boat
inlacte , in dép end ante et libre. Dieu, dans sa
grand e houle ,  a daigné m'exaucer. La Suis-
se d' aujourd 'hui , souverai.no et loyale, de-
molirò enlouréo de respect . et. d' affoclion.  Elle
n 'a colimi los borreurs du conflit qu 'en se
peridia .nl sur elles pour teiiter de les soula-
ger . Puisse-t-ello oontinuer sa mission gené-
leuse avec toujours plus d' efficacité et d' a-
mour; ce ne sera qu 'un bien faible témo i gna-
ge de giatitude envers la Provideric© qui l'a
si miiaculeusement épaignce !

Mais l'année qui s'acliève fut  lourde pour
chacun do nous. Au cours de ses douze
mois Tatidiques , que de soucis , crii© d'inquié-
liicles, quo d' alerles ! Quo de difficultés sans
cesse nouvelles et constamment accraos. El-
les n 'ont pas élé saisies immédiatement dan s
tonte tour dure réalilé. 1914-1918 faussait  un
poti la vision dos choses. D'où la résonance
do certaines affi rmations qui paraissaient a;u-
dacieuscs il y a six mois et ne se sont
que trop confinnées depuis lors. Il ne fau t,
cependant. jamais rodouler la vérité , mème
rude. C' est elle cpii forg e les verlus, les ver-
te dos peuples forts , des peuples fiers , des
peuples l'ósolus à vivre :

L'esprit de sacrifico , de vrai sacrifico, co-
lui qui pren ci sur le nécessaire ol. ne s'en
tieni pas au superflu.

Le senfiment de solidarité, fai t  do justice
et de fra temile.

L'apparlenance a la commutiianté, qui s en
degagé et vous elevo vers le véritable ci vis-
mo: ètre ótroilement lió à ceux qui ceuvrent,
crai peinenl. qui souffront  avec nous, tendus
vers 1© but commini , le bien public , aiiquel

lei, autres, confiance des aulorités dans 1©
peuple. confiance du peuple dans tes autori-
tés, confiance spontanee et rauelto pare© que
profonde et sincère, confiance qui chasse-
ra la poussière délétère des arrière-pcnsées,
des suspicions, des faux-biuits. Ahi  les faux-
brults , quel mal n 'onl-ils pas fait et quel
ma] no pourraient-iis pas faire encore ! Nous
vous avons promis la vérité; nous vous l'a-
vons dite. Le Conseil federai continuerà à la
proclamo!. Le rosle n'est que trouble et que
von!. A yez confiance.

Beaucoup d'©ntr© v-ous ni'en avez témoi gne,
d' uno ìnaaiièr© grande et touchante, qui va
droit au cceur et ne le quitte plus. Quo tous
ceux qui m'ont envoyé des messages a 'en-
couragoment et. de réconfort , que tous ceux
doni les prières m'ont soutenu Iroiivent ici
l' c-xpression émue de ma pio fona e gratìtude.

Que. l' armée agrée, elle aussi , l'assurance
do mon attachement, l' année à laquelle je
me sens lié par Ioni© ma vie, l'armée dont
los hommes soni à la fois pour moi dos frè-
res et des fils.

19-10 n 'est plus. Il est retonibó dans les té-
nèhi'es cloni il ne sul dissiper Ies somlires
Iraumes.

19-11 monte  du noir horizon. Nous rendra-
l- i i  la lumière? Dieu seul le sait. Espérons.
Soy ons Uinis et forts pour bit ter dans l'adver-
silé, s'il lo faut , maìtres de nos cceurs, s'il
nous esl permis de nous réjouir .

Cesi avec soulagement quo je depose la
chargé suprème. C' est, avec uno certitude falle
d'estimo el d'amitié que je la vois reprise par
le président. nouveau.

Quo la Protection divine s'étende sur lui et
le pays tout entier .

Et « ìiuoc dimittis servum tuum, Domi-
no ».

(L'allocution qui précède a élé prononcée
par M. Pilet-Golaz , au terme de son man-
dai presidenti©!, le jour de l 'An).

*
Dans la réponse. très belle et di gne, qu'il

a faite a ce discours, le nouveau président
d» la Confédération, M. Welter a dit, entre
autres « qu'aux ló gèies restrictions d'aujour-
d'hui , qui n'affectent guère que notre con-
fort , succèdei'Diit la penurie , los privations ».
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Un drame sur l'alpe
SAUVÉE PAR MIRACLE !

ils ne se soumettent pas — lo mot serait me-
xacl — mais se donneili., entièrement.

La disci plino , enf in ,  sans epioi le resto n 'est
rien . pare© qu'elle senio insp iro , ordonne, ma-
gniti© los multiples et faibles efforts indivi-
duel s clan s un iiiósistihle effort collectif.

Ce sont cos vertus qui nous doleron t dos
forces dont nous aurons besoin.

Le oourage. cola va sans dire, non du ver-
bo, mais des aclos. Nos ai'eux l'ont toujours
ou; nous serons dignes d' eux.

La volonté qui le doublé , volonté lucide ,
pour voir vi te  et loin, volonté perseverante
aussi. pour alteindre l'élape, mal gré tous les
obstacles de la route.

Le calme ensuite, ce calme que 'donnent
precisemeli! le courage et la volonté , le cal-
me qui reflèle la fermeté intérieure, alors
quo I'agitation n 'est souvent qu'une inquié-
tude qui se traini , le calme , serenile d'une
conscience cu paix avec elle-mème : « fais
co que dois, advienne que pourra ».

La confiance enfin , confiance les uns dans

Lo Tribunal cantonal d'A ppcnzcll , Rhodes
extérieures, a condamné le ]iàtre o.lpestre
Naof . d'Urnàsch , àgé de 40 ans , à Iroi s ans
de pénilencier . Le Tribunal le mit au benèfico
de la responsaliililé diminuée. La Cour crimi-
nelle l'avait condamné à quatre ans de la
mème peine. Naef avait fait certains aveux
qui  laissaiont supposer qu 'il avait tenté d'as-
sassiner sa femme eu placant une cartouche
do cheddile clans le foyer du fourneau de cai-
sine. Sur quoi, il pria sa temine de lui cuire
quelques alimenls. La chargé fit explosion,
provoquant d'éiiornies dégàts dans la cuisine.
Mais Mme Naef ne fut pas blessée, du fait
qu'au moment où l'explosion se produisit elle
était sorde de la maison pour consolider un
conlrevent qui avait été arraché Dar le vent.



La guerre aero-navale en Mediterranée

Un corps d'aviateurs allemands intervient
Rome f dì rapatrier les escadnlles ilaliennes de la Manche

Tentatives de paix séparée avec l'Italie (?)

Canton du Valais

Les jou rnaux italiens annoncent , sous de
grands titres , le rapatriement du corps aé-
ronau'ique italien qui participa aux raids con-
tro l'Ang leterre. Il était installò dan s un aé-
roporl francais de la Manche. Ce corps est
déjà arrivé dans la Péninsule.

En mème temps, la presse signale l'arri-
vée en Italie d'un corps aéronauti que. alle-
mand. Los aviateurs du Reich prendront part
aux opéra+ions de guerre sur la Mediterranée.
Ccci indimi© que la guerre va s'intensifier
sur le secleu r grec où plusieurs chvisions
ilaliennes de ren fort sont déjà à pied d'oeu-
vre. Lo Otoniato -d 'Italia écrit qne. de la
mer du Nord jusqu 'à la Mediterranée, les for-
ces armc'es allemandes et ilaliennes ne for-
rueni qu 'un seni bloc. Le chef do l 'Etat-major
italien de l' aviation. géné-al Pricolo. soni-
li gre l 'évó- ement de Tairivée en Italie des
pilotes hitléviens dans un ordre du jour di-
sant: v La lutto oommune consacrerà la fra-
ferrite d' armes ifa'o-altomande ». Le « Lavo-
ro Fascis 'a » écrit que la mise en commun
des forces aérrieni nes de l'Axe prouvera que
l'Italie et rAllemagne engagent à fond tour
machine de guerre et mettent en commun tou-
tes '©n-s ressources, dans la lutto offensi-
ve en Mediterranée.

On signal e une ceriamo nervosité dan s
les Balkans. Elle se compren d, au vu de ces
nouveltes. Des eooférences dip limati ques
onl lir-u entre la Turcpre et la Bul garie. De
nouveaux envois de troupes allemandes ont
traverse la Hongrio pour prendre position ,
assur? Exchange Telegraph , à la frontière
''raVa'wr'O'umain.n . pes niouvemenls de trou -
pe? tnrques onl. lieu sur les frontières d'Eu-
rope de ce pavs pour parer à toutes éventua-
h'Iés.

Il faut noter , aussi. que la retraile de l'ar-
mée italienne du désert de Marmari que a
nermis mix Britanniques de mieu x assurer
leurs ciommunications en Mediterranée. L'in-
terventinn de la ' Lufftwafle dans ce secteur
risque de tout remettie en cause.

Le sort de la Grande-Bretagne va se j ouer
sur le» champs de bataille gréoo-albanais et
afri cara s du nord .

Dan s la « Pravda » de Moscou , Staline pu-
blié un appel aux Russes en vue de mobiliser
toutes les forces natiònales de l'URSS, afin
qu "ii n 'y ait aucune surprise, en cas d' atta-
,que contre les Soviets. L'attaqu e ainsi dési-
gnée ne pourrai t partir , dans l'état actuel des
choses, que de la région dos Dardanelles. Elle
est peu probable.

A Berlin , les runieurs selon lesquelles de
nornbreuses troupes allemandes seraient oon-
centrées, depuis quelques jour s, dans les Bal-
kans et memo sur le Brenner ne soni ni dé-
menties , ni confimiées par les autorités mi-
litaires allemandes.

A Vichy, on penso que l'action du prési-
dent Roosevelt se développe en vue d'amener
Rome a une paix séparée avec l'Angleterre.

onl eie détruits ou réduits à un état tei
qu 'elles ne se prèfen t plus au trafic. Plus
de 100 gares et dépòts ferroviaires ont été
délruits . A ces chiffres , il faut ajouter 1455
ponls et tunnels qu 'on a fait sauter , co qui
fait que de nombieuses lignes ne peuvent
absolument plus ètre ulilisées pour le mo-
ment . Le Commissariai des re con st rue tions
calculé qu 'une somme de 13 milliards do
francs sera nécessa ire pour rendre au pays
Sion ancien aspect.

La RAF à Brème
La Luflwaffo s'acharne sur les régions

de Manchester et LiverpDOl
L'an nouveau a dóhuté , dans les airs , par

un violon i bombardement do Bième , où la
BAF a fa it pteuvoir 20.000 bombes incen-
diaires et des explosifs à baule puissance ,
duran l la nu i t  de mercredi à jeudi . On di t
qu'une mer de feu enveloppait les chantiers
navate et. les usines.

La flotte aérienne allemande bombardali,
aux mèmes heures Liverpool , Manchester ,
Londres, Sheffield , Yarmouth , Harwich et , fait
nouvea u , plusieurs comlés de l'Irlande.

En Eire , cependant , il n 'y a pas eu dos
victimes.

Manchester est à sep t minutes 'de voi de
Liverpool. C'est le dépòt mondi.il des toxti-
les et laines. des filal ures de renommée uni-
verse]!©, la « garde-robe de la Grande-Breta-
gne ». Si les stocks, plaeés dans des abn's
souterrains iinmenses, n 'ont pu ètre touebés,
les machines des filalures auraient subi des
dommages oonsidérables , pou r une centaine
do million s, affirme-t-on .

Un corsaire allemand coule un grand
paqoiebot britannic-ne dans le Pacifique

On annonce de Melbourn e (Australie ) qu 'un
navire allemand de cours© a attaque sans
préavis et coulé, le paquebot britanni que
« Rang itàn© » de 16,712 tonnes, à bord du-
(Tiiel se trouvait une centaine de passagers.

L'attaque a eu lieu le 26 novembre et les
pertes en vies humaines seraient assez éle-
vées. Le corsaire alleman d a attaque le
« Rangitane » de nuit , après qu 'il eùt. été
découvert par les projecfeurs.

S mr le front d'Albanie
Dans de'ux mètres de neige

On mande de la frontière albanaiso à l'a-
genoe Beuter que les tempètes de neige con-
tinuen l de nnire au développemen t des hos-
tilités sur le front septentrional . La nei ge at-
teint deux mètres de hauteur dan s les val-
lées de Skumbi et du Devoli. Les tirs d' artil-
lorio sont intenses , surtout autour de Pogra-
dretz. L'artillerie italienne ooncentre son tir
sur les arrières grecs, afin de retarder les pré-
paratifs faits en vue de l'avance sur Elbas-
san .

LES RAVAGES DE LA GUERRE

La Commission de re con s truc tion a cons-
tate que les quatre cinquièmes des 2500 vil-
les ©I. villages belges ont subi des dégàts plus
ou moins importants. La guerre de 1940 n 'a
dure quo quelques semaines , mais le pays
tout entier présente aujourd'hu i le mème as-
pect qu 'entre les années 1914 à 1918. Près
de 10,000 maison s ont été entièrement dé-
truites et 24,000 sérieusement enctommagées,
tandis que 116,000 immeubles n 'o,nt subì que
des dégàts peu importants.

La plupart des articles de fabrication man-
quent oomplètement , car 352 fabri qués bel-
ges ont été détruite s durant les opérations mi-
litaires. En outre, les Communications entro
les villages et les localilés plus importantes
n'existent pour ainsi dire plus , et beaucoup
de distriets sont si i solés que la vie y rap-
pelle celle des habitants à l'epoque féodale.
Environ 10,000 kilomètres de routes belges

Nouvelles suisses
COUPS DE COUTEAU MORTELS

UN DRAME A GENÈVE

SON AUTO TOMBE DANS LA RIVIERE
ET LE MEDECIN SE NOIE

ARBRE DE NOEL DE LA FÉDÉRATION DES
SOQIETES VALAISANNES DE GENÈVE

A Gorduno , Tessin , le nommé André Waser
a tue , à coups de oouteau, M. Louis Thomas,
employé de chemin de fer .

Au cours d' un drame oonjugal , le nommé
Henri Frossard , né en 1917, a tue sa femme
à coups de baionnette. Ce meurtre s'est dé-
roulé à Sati gnv, près de Genève.

Le Dr IL Bitte r, médecin à Sils )Engadi-
ne;, est mort dans un accident d'auto, la nuit
de l'An, alors qu 'il revenait d'avoir visite
un patient de Maloja. Son auto fut retrou-
vée, dan s la matinée en dessous de l'église
de Sils-Baseg lia; elle était tombée dans l'Irai .
Un peu plus loin , on découvrit le corps du
médecin. Le Dr Bitter était marie et àgé de
50 ans.

La tradittonnelle fète de Noèl de la Fèdera

tion des Sociétés Valaisannes de Genève a
eu lieu, dimanche dernier, à la Salle du Mòle.

La Commission de Fèto avait fort bien
fait les choses, puisque la salle était juste suf-
fisante pour contenir les membres des cinq
sociétés valaisannes et leurs familles.

La parti e musicale et littéraire , orgauiséo
par le Groupe des Dames costumées du Cor-
de XIII Etoiles , compronai t un ìuugnifique
programme. Chce'urs, productions musicales,
rondes enfan tines, saynettes valaisannes, etc.
tirerai la joie des petits et des grands.

Puis ce fut l'illumination de l'arbre, l'arri-
vée de Chalande et du pére Fouettard et en-
tin la distributi on de beaux cadeaux aux 178
enfants de la Colonie vaiaisanne.

Le Corde Monte-Rosa, le Groupe des Da-
mes costumées , les rondes diri gées par Mine
Escher et M. Belli, baryton, rempoitèrent un
succès special et furent vivenient app laudis.

Cotte belle fèto de la Colonie vaiaisanne
do Genève se prolongea jiisqu e tard dans
la (ìvuit, agiéinentée par un bai et par une
buvette fori bien achalandé© des meilleuis

NOUVELLES RESUMEES
— Les intempéries du nouvel-an ont a-

mené cte grosses chutes de nei ge dan s le
massif centrai francais et dan s la rég ion des
Alpes. A Lyon, la circulation des trams a
été parliellement inlerromp'ue. On a compte
vingt centimètres de neige à Avignon.

— Lo communiqué . grec de ce matin an-
non e© la pri s© de plusieurs villages de Klis-
soua. Les tempètes rendent très difficile s, en
ce momen t, les mouvements des troupes.

— Plusieurs torpillages sont signalés en
mer, notamment ceux de plusieurs cargos,
petroliere et vapeurs. Un n avire de natio -
nalité inconnu e a lance des SOS. Au moment
où il. sombra.i t, il se trouvait à 500 milles
au norcl-ouest de Dakar.

—¦ Les attaques aéiieiraes se sont poursui-
vies, la nui t dernière , au-dessus de l'Ang le-
terre et du sud du pays de Galles. Dans une
ville galloise, des incendies ont provoque de
gros dégàts aux immeubles. Plusieurs maisons
de commerce ont été atteintes. Il y a un cer-
tain nombre de tués et de blessés.

— Le nombre des canons pris durant la
bataille de Sidi-el-Barrani et l'avance en Li-
bye s'élève à 329, dit un communiqué du Cai-
re.

NOUVELLES DU PALAIS FEDERAL
Le Conseil federa i a tenu ce matin sa

première séance de l' année. M. Henri Mar-
tin , ancien ministre do Suisse "à Varsovie,
e.-l désigné comme charg é d' affaires à Lis-
bonne. M. Char les Bedani est transféré à So-
fia . M. Alfred Claparède est rappelé au Dépar-
tement politi que à Berne.

Lo Conseil foderai vient de décider d'im-
poser uno eontribution fiscale speciale aux
personnes forfunées cpiittan t la Suisse poni se
rendre à l'étranger. Le produit cte cette taxe
sera versò pour un tiors aux cantons, et
deux Hors , au fonds national de la contribu-
irai ion de défense nati onale. Le Conseil fode-
rai considero qu 'en quiltan t notre sol, ces
fiersonnes se soustraient aux clépenses cx-
traordinaire s que les événements nous in-
fli gent . Le "taux do la eontribu tion s'élèvera
do 5 à 12i/2 o/o. Elle sera applique© aux tor-
lunes supérieures à 50,000 frs.
TROP D'AVOCATS DANS LES

FONCTIONS PUBLIQUES
Le maréchal Pétain a pri s la décision d'in-

terdire l'accession aux fonction s et charges
pubìi ques d' une certain© iniporlance aux a-

TRIPLE ARRESTATION A SAVIESE
Une radette qui reviendra cher !

(De notre correspondant). La. police canto-
nale iiH procede , 'hier ssoiir , à l' arrestatimi
do trois jeunes gens de Savièse, dont un
encore ìninour. Ils avatont commis plusieurs
vote avec effraclion dan s le villag e cte G ra-
nois. Ils chapardai eiit des poules , des froma-
ges. de la viande saléo et, clans un café ils
fi leni  main  basse sur plusieurs paquels de
cigaret les . Les trois compères se partageaient
ensuite leurs larc.ins pour faire bombane©.
Co qui roncl lour cas particulièrement grave
osi quo. pou ssant l'audace jusqu'à ses limi-
Ics exlròmes , ils immobilisaient leurs victi-
mes dans leur domici]© quand il s'ag issait
de s'enqiarer des viclnaiille s.

Le produit de ces larcins seivait à des ri-
]iailles. C'est ainsi qu 'ils « organisèrent » li-
no laclelte gratuite sur le dos de leurs conci-
toyens saviésans.

Les trois jeunes hommes ont élé conduits
au pénitencier de Sion . Voilà des raclettes
uni risqii ent do coùlor un éoot bien tas-
sò! Six mois à deux ans de priso n , en pers-
pective. pour quelques biibes de fromage et
des « sèclies », c'est beaucoup !
CHIPPIS — Noyade

M. .1. Walch, de la Souste, né en 1901,
s'est noyé dans 1© canal de l'usine de Chi p-
pis. Le malheureux est tombe acciclentellc-
menl dan s l'eau.

M. Joseph Walsch, se trouvai t au bord d'un
canal quand , en voulanl éloigner de la rive
un hloc de giace au moyen d'un rateau, il
glissa e! tomba 'dans l'eau.

Deux témoins de l'accident n'eurent pas le
temps de lui prèter main forte ol le pau-
vr© homme, entralné pai le courant, passa
sous 1© tunn el cpii ressort à Chippis.

Après de longues recherches , on put ra-
mener son cadav re sur le sol et le tribunal
d' arrondissemenl procèda aux constatation s
d'iusage.

Il ressort de l'encruète de la gendarmerie
que la mort de M. Walsch est bien due à un
accident ©t; quii faut écarter toute idée d'at-
ten tai ou de suicide.
BRIGUE — Accident em gare de Briglie

Hier soir , lors du dépar t du dernier train,
un employé de la gai© de Bri gli e s'est trou-
ve cornee entro une volture et un tracteur.

11 a eu une jambe giavement fracturé©
on trois ©ndroits.
HEREMENCE — Necrologie

(Corr.). Au soir du 31 décembre, est mort
à Hérémence, dans sa 82me année, M. .loan-
Baptiste Bourdin , conseiller. C'était ira hom-
me très sympathi que, eonnu clans tonte la
région ci bien au-ctolà par ses qualités de
« mègo ». Si les contiariélés ne lui ont pas
manque durant sa vie, le nombre de ceux
qui bénéficièi'enl de ses connaissances mé-
dicales est très élevé et beaucoup lui doi-
vent. la vie. Nous. présentons à sa famille ,
particulièrement à son fils et à son fière
Nicola s Bourdin , nos condoléances éinues.

**
Nou s apprenon s également la mort de M.

Jean-Lucien Dager , ex-oon seiller, et pére de
M. le Dr Lucien Dayer, à Vox. Nous lui pré-
sentons nos sincères condoléances, ainsi qu 'à
Ionie sa famille.
MARTIGNY — Un jabilé à la Municipaliié

M. 1 e président Marc Morand et M. Charles
Girard , conseiller, ont fole le 20m© anniver-
saire de leur entrée en fonclion à la Muni-
ci palité. A cette occasion, une genlille pelile
fète avait été organisée à l'Hotel Kluser, ali
cours de laquelle , M. André Défayes , vice-
présiden l et M. Camillo Critt in , juge do la
oommune, ont adressé des conipliraonts aux
juhilaires. Nous tour adressons nos félicila-
tions.
PROMOTIONS MILITAIRES

Au nombre des promol ious militaires de
fin d' aiinée , faites par te Conseil foderai ,
nous lelevons Ics suivantes, concernant les
officiers valaisans:

Est pronra au grade de colonel : le lieut .-
colonel Hermann Muller , à Sion (Artillerie).

Soni promus au grade de major les cap i-
ta in es:

Etal-major general: Charles Lorétan, Sion.
Infanterie: Marcel Gross, Saint-Maurice.
Artillerie: (Officier du pare) Joseph Ma-

xit , Monthev.

vocats. On parie Poujours des cunrals, mais
quo ne parle-t-on des incompatibilités? Si
chez nous, le Paiionient est tombe dan s un
tei discréda, c'est parce quo le peup le a
fini par se rendre compie quo la politi que est
presqu e entièrement tombée aux mains dos
avocals d' affaires, des porte-paroles occultes
des conseils d'administration .

C'était la mème diose en Fiance. sous la
troisièrao répub lique. La pourriture regna.it
à tous les ótages du Palais-Bourbon . Le vieux
marécha l vient de porter le for rouge dans
ce cancer ronseur.

voriu cte l'art. '2 soni applicables non s«
lenicnl aux conventions conducs avec il
médecins et dos phnrinaciens , on conformi
dos ari. 16. 17 et 23 mais encore aux Caiss*
maladie reconnues qui accordent dos pre
lalions san s avoir passo do convention,
conditici) qu'en ayant cu recours au niéd
chi ou au phannaciel, lo monibre de la Cais
se fasse reconnaìtre comme tei ».

Fód . valais. dos Caisses-.Maladie.

SAUVAGE AGRESSION A LAUSANNE
.tendi soir . à 19 heures, uno damo qui ron -

trail chez olio , au Chemin Porchat, a été
brutalomenl agrédie par un individu, qui so
jota sur olio , lui donna do violents coups de
poing el lui arracha son sac. à main.  La
malbeur-eus© victime appela au socouis "t uno
personne. qui aceourul, róussil à voir  l ' indi-
vidu qu: après avoir ouverl lo sac ol consta-
to quvil no contenai t pas d'argent. laura  ce
dernier oouf re un unir . Il y eut uno courte
ponrsuite, l ' ind iv idu  ayant  d is pai l i  dans  la
nuit . On juge de l'émolion do la vi i  l imo ,  qui
a depose uno planile.

• Service do sauté: Leon de Preux, Sion.
Vétér inaires : Beno Cappi , Sion.
Troupes dos subsislances: (Quartier-maìlro )

Anl -oino Barras , Crans-snr-Sierro.

***
_ Lo Département mi l i ta i r e  du canton du
Valais a fait  los nominations suivanles:

Sont promus au grado do capitato© :
tes premier s-ltouleiinnts: Reist Otto , Ber-

ne; Escher Anton , Bri gue; Gay-Crosier Char-
les, Marti gny; Zufferey Urbain, Chi pp is ; Co-
quoz André , Sion; Donnei Marc, Monthev;
Bouiller Maurice , Martigny; Doslarzes Pier-
re- Sion; AVill in er Klemonz , Viège; Kun-
zi Hans. Thoune; Galusser Reinhold, Genè-
ve; Bolligei Albert , Berne; Buhlmann Hans .
Grosshochsleften; Delaloy© Pierre, Monthey;
Tissièies Rodolp he, Lausanne.

Au grade de preraier-li eulenanl:
les lieutenants: Linder Han s, Zurich , Por-

raudin Francis, Bagnes; Ebiner Ttavraond.
Sion ; Gieub Fritz , AÌtiswil ; Haegler Bernard ,
Si-Maurice; Lorétan Ernest , Loèche-les-Bains;
Varone Àrmand, Sion; Flucki ger AValter ^
I l iouno;  Beinman ii Max, Wongeii; Bruchoz
Charles, Full y; Kieg loi Walter , Berne.

Au grade eie lieutonant:
lo sous-iofficiie r Morand Aloi's, Monthey.

LAISSE-MALADIE DU VALAIS
Réponse à une question

Un « assuré » poso, clans la presse vaiai-
sanne une question touchant l'app lication du
lari! mèdica] par les médecins et prie los or-
ganes de control© des Caisses-Maladie d'y
répondr e dans Un bui d'intóròt general .

Question posée : « Va menibre d' une Cais-
so-maladie fait  appel à un médecin , quel qu 'il
soit, et s'annonce corame assuré en piodui-
sanl lo bulletin clélivré par la Caisse. En un
mot , ce Client ne veut pas ètre traile colli-
mo personne privée. mais corame un assu-
ré qui entend beneficio! du tarif officio! can-
tonal établi pour les Caisses-Maladie. Le mé-
decin consulte objecle qu 'il ne reoonnaìt pas
les Caisses-maladie, cju 'il entend trailer ses
clienls corame gens privés auxquels s'app li-
que son tarif libre et non celili des Caisses.

Vu, etc, le contròie des Caisses-maladie
voudrait-il bien 'defi nir les dioits de Passare
on pareli cas? »

Réponse: le médecin doit , en pareli cas ,
applique!' le tarif cantonal en vigueur (ar-
rèté du 4 avril 1939).

Celle ohli gation est nettement établie pai'
l 'Office suisse des Assuiances socialos qui
dit à l'artici© du Recueil No 3:

« Los tarifs médicaux et pharmace'utiques
fixés par les goiivernemenls cantonaux , en

A propos des examens de maTtrise
Exlra.i t du « Journal de rAssociation suisse

des Maìtres-foiblantieis-appaieiltours » :
L'institiulion clans Ics cantons de Fribourg,

Neuchàtel et. Vaud , d' un reg istro professiou-
ne!, sur lequel sont inscrits les patron s apte 's
à travailler pour l 'Etat et à former des ap-
prentis , a donne une heureuse ìmpulsion aux
examens fédéiaux de maìtrise.

En 'effet , tout nouvel établi ne peut ra
travailler (ptour l'Etat et les conimunes, ra
former d' appientis , s'il n'est pas tilulaiie du
di plomo federai de maì t rise. Ce système toncl
à evito! quo des éléments non qualifiés oonti-
nuont à infester les professions coirauo ils
avaient la latitud e de le faire jusqu 'à main-
tenant.

San s ctonie , on piélendia cpi'une entrepri-
s© ne vit pas seulement des commandos de
l'Etat et qu 'elle peut paifaitement se passer
d'apprenti s. Cesi, la raison poni- laquelle on
s'offorce de soumettro le droit d' exercer un
métter à l' autori sation préalable de l'autorité
competente. En fait ,  le regime des conces-
sions cxisle déjà dans certaines professions
doni l' activité touche à la sante et à I'hygiè-
n© pubìi ques. Dan s ces métiers, il est don o
impossibl© d'ouvrir une exploilalion sans di-
plòme de maìtrise.

La toi federale sur la formation profession-
nelle et ses orclonnanoes d'exéculion, les ar-
rèlés cantonaux sur le registro profession-
nol , lo regime communal des ooncessions ,
son t récents. Il en resulto que beaucoup d'in-
iércssés les ignorent encore , prennent toutes
leuis dispositions pour s'établir et s'apercoi-
vent subitement qu 'ils ne répondent pas aux
oonditions iiidispensables à l' exercice de leui
niétier . Ils remuent alors ciel et terre pouf ob-

' Libere des écoles , le jeu ne homme entre
do vouloir créer des ìnonopoles confraires à
la constitution federale et au princi pe de la
liberto du commerce et de l'industrie. Ils soni
en general soutonus par l'opinion publique
inai informéc , souvent pai des avocats igne-
rant s des nouvelles piescriptions légales et,
quelquefois aussi , pai les élus du peuple crai»-
guani, de contrarie!' leurs élecleurs qui n 'ai
metten t pas que, dans la plus vieillc démocra-
tic chi monde , un citoyen ne puisse pas tra-
vailler et gagner sa vie.

Il serait bon de dissiper des malen tendus
qui n'ont cpie trop dure: Il n 'y a pas mono-
pole lorsque le droit d' ouvrir une entreprise
doperai de la possession d'un certificai de
capacito professionnelle. Les métiers ne sont
pas termos aux je unes, à ceux qui ont l'inten-
tion de s'établir, ils ne sont fermós qu 'aux
incompélonts. Il y a là une galanti© pour le
public qu: a ti'op longtemps été trompé par
los olfros mirifiques de gens incapahles et
irresponsables. On parie toujours de prolec-
lion dos mél 'ers alors qu 'il s'agii tout autan t
cte protection de la oollectivité.

Ces nouvelles disposition s légales ne oou-
pen t à personne les moyens de gagner sa
vie. Elles se bonicnt à remettre chacun à-<?
place. Celui qui est incapable d ètre ouvner
qualifié, doit ètre mancenvre ; celui qui est in-
capai)]© d'otre patron , doit resici ouvner. >- '
l' on lefuse à q,ue]qu',.m de s'étabkr comffiG
patron, on lui enlève le droit de travail^1"
corrane ouvrier. S'il existe des ouvriers i-f*"
pablos de servir tour métter mème cornm"
inancouvres, il faut qu'ils changent de prO;
fession et s'adaptent à des occupations <Pl
correspondent rlavantage à leurs aptitudes «a'

UNE FAVEUR AUX SKIEURS

Désirant tavoriser Ics membres du Ski-Chl
lo consortiura pour l'exploitation du Ski-li{
do Mont-Lachaux a décide d' accorder les a
vantages suivants:  20 demi-courses, fr. 12.—
40 doini-couises. fr. 20.— , sur presentati ci
do la carte ùe membro. Voilà uno taveui
bienvenue !

SERVICES COMPLEMENTAIRES

D'oniente avec les autorités militaires can
ionalos , lo Cdt Ter . 10 communiqué:

Lors.de réconles mises sui pied de fonna
lions dos seivices complémentaires ou d'boni
nios isolés de catégorie queleonquo des sor
vices complénienfaires subordonnés au cdt tei
il a élé constate quo l'équipenient prescr ì
aux hommes ne répondail pas aux nócessitéi
du service. Dos sanctions ont dù ótre prì
ses contro dos mil i ta i res  qui so sont pré-
seiilós , pai négligence, avec un óqui penienl
insuffisanl . (

Cos faits engagent le Cdt. ter. à attua
l' a t tent imi  des hommes dos services compa
mentaires , notamment ceux n'ayant acoofl
pli encore aucun service , sur la nécessiU
qu 'il y a pour eux do préparor raaintonanl,
on vira d' uno mise sur pied inop inóo, l'equipe,
meni adequai à la saison .

Ils lolinon t tour fiche de mob ilisation ot,
on cas do ctonio , s'adresseront au Chef de
soci ion militaire do lour domicile. Ils velile.-
noni liou l particulièrement à préparor des
sous-vetements ot. des chaussures raontaiites
aptos à faire cainpagno.

Los dispositions actuelles du lalionnem eiii
dos offol.s d'haliillonion l rendent cos prépa-
ratifs d'autant plus nécessaires.

L attention des militaires précités est. ogale-
mon i altirée sur le clanger qu 'il y a au point
do vue de la sauté à otre iraparf ai torneali 1
qii 'pés , ceci sui'lout au cas où un dép lace-
meni en montagne ou hors d' aggloniératio a
sito immédiatement la mise sui- pied.

Los hommes indigente ou disposai!I de mo-
yens insiiffisanls i'éclameront à leur comma
ne de domicile soit une aide financièie soit
un certificai d' ind i gen e©.

Le service des ceuvres socialos ne peut'
ótre sollicité qu'à partir du moment où l'hom-
me est en service. Les besoins pour les pre-
miers jours de service doivent òli© couverts
;iar l'homme lui-mème et il y a lieu de pré-
s'uraer qu 'en cas d'boslililés l'homme ne pour-
ra pas beneficici de Faide accordóe actuelle-
ment aux militaires sous les armes. Toulefois
colui qui ne dispose pas de ressources suf-
fisanles pour effectuer tous ses preparatili
perai s'adresser à l' autorité militaire de son
can ton .
80 ANS D'EXISTENCE

C' est le bel ago que vient d' altoindie, ce
2 janvier éooulé, moire confrère « Le Confe-
dero », de Martigny. Pendant celle lon gue
periodo d'histoire vaiaisanne, cpie de chan-
gonients dans la vie sociale el politique aux-
quels noli© confrère, qui est l'organe du par-
li radical-libéra l , a pu assister et mème don-
ne! sa. part !

Nous le félicitons d'avoir tenu , contro vents
ci marées , et d'ètre reste plein de verdeu r et
d' entrain , en dépit des ans.

H^ 
La Fète des Rois toniha.nl sur lundi

6 janvier, le journal ne paraìtra que deux
fois la semaine prochaine: inardi et ven-
dredi.
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Hi) E G L IS E  R É F O R M É E
Dimanche 5 janvier: 9 li. 45 Culto.

G| PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 5 j anvier: ZENHAUSERN
Lundi (Fète des Rois) : ROSSIER .

TCOROLOGIE

« LES POSTILLONS »

cus avons recu Partirle qui suit  do M. Al-
Gos. lo bon point  re b:en eonnu et fori

né on Valais. M. Cos , un arai fervent cte
e journal , fòlera celle année, le 7 avril
tlement. ses 90 ans. Mal gré cela , sa plu-
resto alerte , plein© de no taf ion s curieuses
iriginales. ainsi  cfu 'on s'en convaincra.
i le fól ici lons vivement et soiiliailons qu 'à
si verte vioillosse , lo centenaire soit, pour
notes, la réoomponse obligé©:

**

iv a environ un mois, ;'i Genève , je fus
ris ol non moins étonné ite découvrir
e 13 ol 14 heures. co quo je n 'avais pas vu
li:- bien dos années on hiver « des pos-
j s », ìi ' ims particuliers que nous clon-
3 on aliami pa l ino!  (vers 1880-90) à des
es formant oortège du Nord an Sud a
près el qui  d'après los campagnards,

ni louj  i i irs  in di ces d'hivers sérieux. Ces
cs. pelits o i i a l i '-s . lilanc.s , closcendaien t
j eu séparés lo long du .fura — qui  polir
. Genevois ilo Lausanne coulaion l au fort
'p cluso . — ('' osi pourquoi, il y a un mois

CAPORAL

Ernest Pierroz
Cp. E. M. Bat. fus. moni. 11

survenu eu service actif le 31 décembre 1940,
après une court© maladie.

Le Cdt de la Cp. Poi. fr. V/ll:
Cap. Sierra.

Chponicsue sportive
FOOTBALL

L'activité d' un membro  valaisan
de la Commissio n des arbitres ,

Nous lisons dans un journal bas-valaisaii
les li gnes suivantes auxquellcs nous nous
associons de gi'and cceui:

M. Henri Calpini, de Sion, qui représenté
lo Valai s au sein de la Commission des ar-
bitres (C .S.F.A.), s'est tout pai'ticulièrement
d épensé, pour l'amour du sport au cours de
l'année 1940. Ce membro dévoué a donne, eu
été et en automne de nombieuses conféren-
ces et cnuseiies, notamment à Baclen, Neu-
ehàlel , Lugano, Genève, Lausanne, etc.

Dernièrement, invite par 1© Groupement"des
arbitres neuchàtelois, M. Calp ini parla à La
Ch aux- de -Fonds avec beaucoup de conipéton-
ce des « Droits et ctovoirs » de l'arbitro et
cas spéciaux inléressant le jeu de football .

Ceti© causerie obtin t un frane et lég itime
succès et nos confrères dos Mon tagines n©
mancruèi' eut. pas de complimento!' l'orateur.

Esp érons qu© M. Calp ini continuerà, au
courg de l'année 1941, à inoltre à la dispo-
silion des amis du sport ses piécieuses qu a-
lités et sa grande exp érienc© des choses du
football.

LE PROBLÈME DE LA TRACTION
DANS L'AGRICULTURE
L'Office de gueii© pour l'alimentation com-

muni qué:
La situation économique de notre pays exi-

ge impérieusement l' extonsion 'des cultures.
Celle-ci ne sera possible que si les chefs
d'exploitation fon t pendant l'hiver les pré-
paralifs multi ples qu 'impose la vaste mise
en culture "projelée. Pour te moment, il im-
porto avant tou t de trouver les moyens de
traction nécessaires. Malheureusement, les im-
port ations de carburante li quides sont cte plus
en plus • précaires. Il faudra clone recourir
anfan i que possible à la traction bovine.
C'est pourquoi, maintenan t. déjà , on habitue-
ia à ceti© tàch e les bovina qui s'y proton i
et on s'occuperà à temps de la question des
harnais.

D autre part, nous prions instaiuraent tes a-
griculteur s d' utiliser pour le chauffage du bois
de qual i té  inférieure, notamment ctes déchets.
A ce propos , nous rappelons aux propriétai-
res qu'ils sont lenus d'éliminer les arbres
fruit i ers  non rentables et ceux qui consti-
tuenl. un foyer d'infectioo , conformément à
l'arrotò du Conseil fèdera! du ler octobre
19-10 sur l'extension ctos cultures. Dans les
circonstances actuelles , il sera mème avan-
tagoux de débanasser les terrains se prelato
h la culi uro d' aihres produisanf dos fruits de
troisième choix. Cornin e l'approvisionnement
on bois offrirà de sérieuses diffi cullés l'hiver
prediate, la "coupé uè ces arbres rendra de

g| fi SERVICES RELIGIEUX Q M
Dimanche, 5 janvier

Féte dm Saint nom de Jesus
5 h. i/2 ., 6 h., 6 h. i/2 et 7 li. 1/, messes

basses. 7 h. messe et communion generale
des hommes. 8 li. messe basse pour les éco-
les des filles. 8 h. 45 messe basse, sermon
allemand. 10 h. grand'messe, sermon fran-

BELLE NEIGE EN VALAIS
PENDANT LES FETES

Le concours dm Mayans
Los Mayens cte Sion , verront, les 25 et

26 j anvier, une belle aff lugli ce 3© skieurs .
Les grands concoiurs de ces deux journées
p romei toni. Il est interessato de noter que,
pendant les fètes de l'An , l'acloucisseineiit
subii do la temperature, qui fut d'une quinzai-
ne de degrés en 24 heures, fai t des plus rares,
entrava sérteusement la prati que des sporte
d'hiver dans la plupart des stations suisses.
Seules les stations valaisannes eurent de bel-
les pìisles de n©ige pTaiIcable. A reteniE .par
les. sportifs.

énagères
trouverez tous les Jeudis et Samedis

Fromages
J'offre du fromage, très

bonne qualité, Emmenthal
ou fromage de montagne,
la à 3,20, 3,40 pr. kg. i-
dem Ila. avec petités ta-
res, 3.- pr kg. fromage de
l'Alpe (Sbrinz) 2-3 ans
3,60 pr. kg.; petits froma-
ges de montagne, tout
gras, 4-5 kilos, 3.- par
kg.; Fromage de montagne
1/2-3/4 gras, à 2,50-2,80 pr
kg. Fromage 1/2 gras , 2,30
pr kg. Bon fromage mai-
grc, 1,70 par kg.

Bon beurre, contro en-
vois des cartes à beurre
à 5,90 par kg.

w
meilleurs prix du jour : arrivage de légumes frai s,

que fruits du Midi: Oranges, Mandaiines, Noix,
aes du pays, Ocufs d'importation.

ORANGES , 1 fr . le kg.
MANDARINES , 1 fr. 20 le kg.

Oranges espagnoles, sans pépins, 85 et lo kg.
is à l'emporter à partir de 2 litres. Tel. 2.10.13.
recommande: P. Kniibel, Bue du Rhòne, Sion.

POUR SALER ET SLCHER VOS VIANDES

fi. Boucherie 0. NEUENSCHUfflNDER U
GENÈVE

2.60

adressez

Avenue d u  Mail 17 — Téléphone 4,19,94
qui ©xpédie par relour du oourner

Cuisses Ou derrières bf. ©ntiers, le kilo
Canards ou ooras sans os, le kilo
Viande désossée pour charcuterie, le kilo

fr. 2.40

Se reoommande

Ecole sunerieure de coupé
A. GUERRE, de Paris,

Beneue
Dr Mlle Ch. FLECCIA

Concessionnaire
ex elusive

12, rue de la
Croix-d'Or

Cours, C Diupeurs, coupeuses. foiirrenrs, fj rmatlon com-
plète couturières, lingères, corsetières , vetements en-
fants, modistes. — Les élèves obtiennent .e diplòme de

Paris.
Patrona sur mesures

Maio de pommes de terre
est port e à la connaissance ctos personnes que
pourrait intéresscr, cpio l'È. O. S. mot à disposi-
à de trè s bonnes oonditions, des terrains ré-

nent défi'iehés à Chandoline en vue de la planta-
re pommes de terrò au printemps 1941.
ir tous lenseignome nts , s'adresser à Louis Pra-
Pkce du Mid i, Sion.

A LOUER
appart ement 5 chambres,
confort, folio situation .
S 'adr.: bureau du journal.

J. ACHERMANN - BU
CHER , Fromages et Beur
re, à BUOCHS , Nidw.Soins des pieds

La spécialiste, pédioure-
orlhop édiste, Mme Zahnd-
Guay, recevra à SION:
Hotel du Ceif , mercredi 8
janvier dès 8 li. Supports
plantaires sur mesure el
Las à varioes à bas prix.

Ramassez les

Crins brists
Nous acbetions aux meilleurs prix tous les crins de

cheval, mulet, vache et autres. Ch«rchons personnes
poni s'en occuper .

ROTH &, Cie. , filature de Crins, Wangen s/A., Ct.
de Berne.

CujTj *

Viande bon marche
Viande désossée pour char-
cuterie.

Fr. 1.80
(e kilo.

Viande hacbée fr. 1 .60 le
kilo.

Tèi. 5.19.82

BoDtherie Chevaline CenfraOcveu

appartement
4 eh., tout confort, dép.
ja rdin. Entrée à convenir
S'ad. Mito Marguerite Leu
ziuger , rue du Chàteau 28 A LOUER

rue du Grand-Pont, Sion ,
face à l'Hotel de Ville,
beau magasin , avec cave
voùtée. Gonviendrai t pour
tout genre cte commerce.

S 'adresser au bureau du
j ournal

On cherche
un commissionnaire. Bon
(•borie Gaclmang, Sion .

OK DEMflflDE
Une jeraie fili© pour aider
au ménage pouvant cou-
cher chez elle si possible.

S 'adresser au bureau du
j ournal

ieune homme
libere ctes ócoles, trouve-
rait i l iaco stable de suite
à la Pharmacie R. Rossier
Sbn.

FAIRE PART
livrés dans les deux heures par

rImprimerle Gessler - Téléphone 2 19 05 - Sion

Bureau et Ateliers : derrière l'Hòpital rég.
Appartement: Maison Favre, R. des Remparts

(3me étage) Téléphone No 2.12.70

<̂ *44**+*«
Engelures, Crevasses,

Rougeurs. Toutes crèmes,
pommades, Linimenls.

Service
de coupé

Toutes coupes Fr. 1.50;
montage et ler essayage,
fr . 3.-. Mme Jane Baechìer
Dent-Blauche.

On cSierche
bonne à tout faire sachant
cuire pour un petit ména-
ge

S 'adresser au bureau du
j ournal

Grand locai
pouvant servi! corame dé-
pòt de magasin , atelie!,
etc, eau et électricitó , é-
venluelloment chauffable, à
poilée de char ou do ca-
mion, avec pet ite place
couverte attenante. Gon-
viendrait pour commerce
de cycles, meubles, lap is-
sier, etc. Offres sous P.
1003 S Publicitas. Sion.

precieux services.
D'autre part , on peut adap ter sur diffé-

rents modèles de tracteur agricoles des ga-
zogènes permettant l'emploi de charbon de
bois ou de bois. Les travaux nécessaires
pour la construction de générateurs appro-
priés sont en cours. Il imporle de préparor à

temps des quantités de bois gazogène aussi
candes qne possible. La section du bois
de l' office de guene pour l'industrie et le
travail à Berne et la direction forestière à
Soteure ont publié une feuille volante qui
rensseigne sur les « qualités exigées du bois
carburato pour véhicules à bois gazogène ».

apprenfissaao. ;1 devien t ouvrier. S'il se
i assez fori pour affronter tes épreuves
a maìtr ise .  ' I perfectionne ses connaissan-
p endanl un certain nombre d'années, pas-
les examens de maìtrise et peut alors, s'il
lósire , s'établir à son compte.
is 'de monopole, pas d' atteinte au droit
travail, mais  développement nalurel  du
•s norma ! dos choses te! que tout hom-
intolh gent se le représenté.

Marc Bivier.

se termmer que fin avril. Il me revient me-
mo qu 'une année —¦ j 'avais 17 ans — nous
partion s en bande un '25 novembre, pour
aller patiner au marais de Rouellban, à 2 h.
de Genève. J'ai aussi , en ce temps-là, pati-
ne un 3 mars!!!

Or . après des années intermédiaires, un
nouveau « gouvernement » vint dranger du
tou t au tout tes lois a-.ixquelles nous étiou s
habituós é*t pon i ne pas allonger nous pou-
vons constate! en ce moment quo depuis
environ 10 ans, pour ne pas romonter plus
haut , la domination est établie au Sud-
Ouest , très facile à observer par les cou-
rants des nuages.

Si la bise ne put jamais durer plus cte
trois jour s. tes états atmosp hóri ques. cte me-
mo , en mauvais ou en beau ne duraient pros-
crue jamais plus cte 3 jours du mème caractère
et pour un observateur et surtout en séjour
cte montagne on peut presque régulièrement
constater simultaiiément. deux zones tiès dis-
tinctos. Fune fonnóe cte nuages oompaets
lourds et. pluvieux. l'autre à plusieurs
kilomètres en beau soleil , ou ciel bleu, mais
soleil dósagréable et. ciel trop bleu. On peut
remarquer durant  colte periodo que chaque
fois qu'une attaque cte froid avec gel à neige
ot bise commencait en novembre, 1© « re-
ctoux » arrivai! subitement ne nous laissant.
qu un hive! mon et humide avec reprise é-
gronée de vilaiii froid en février , mars , avri l
mème. et jusqu 'en juin.  C'est. pourquoi, reve-
nan t à mes « poslillons », il va ótre inléres-
sant de constater s'ils nous tromperont ou
maintiendron t leur ancienne lóputation d'« In-
veì sérieux ».

Il y aurait très long à révéler dans ce do-
maine, car tous les astres voyagent , et à
grande allure , que nous, pauvres microbes
lramains ne pouvons pas voir, mais que les
puissants télescopes ctos astronomes étran-
gers enreg istrent et pbotograpbient avec une
pi'écision inSiscutable.

(à suivre à l'occasion) Alber t Gos.

cais. 11 li. Va messe basse, sermon fran-
cais.

Le soir. — 4 li. vèpres. 6 h. chapelet,
prières pour la paix, bénédiction.

Lundi, te 6 janvier
Fète da l 'Epiphanie de Notre-Seignear

Mèmes services rehgieux que la veille.

su! le front francais et qui furen t internés ©n
Suisse après la ruplur© du front en juin der-
nier, qu tien i le Valais pour repreiidre place
dans les enmps d'intemement.

Attention au verglas
Le fils de M. Delacombaz, propiiétaire du

café de l'Union , s'est blessé en gUssant sur
la chaussée. Il a été transporté à l'Hòp ita l
région al.
Une nomination à Publicitas S. A.

Nous appi'enons avec plaisir quo la Direc-
tion generale de Publicitas S. A., doni le siè-
ge princi pa] est à Lausanne, vient. cte desi-
gner en qualité de directeur de sa succursa-
le de Sion. M. Theo Amacker. Jusqu'à présent
M. Amacker avait renipli sa chargé à litro
de gerani .

Nous fólicilons vivement le nouveau direc-
teur do sa nomin ation. Sa oourloisie. son cn-
tregen l et son savoir-faire sont, de longue
date , foi'l . appréciés du public et dos coni-
mercant-s de niotre ville ,

Cours du soir
Los élèves des cours 'de la Société des

Comniereants sont informés que la rèouverln-
ro des cours aura lieu le mardi 14 janvier
©i non le 7 comme annonce précéctemment.

Papillons de nuit
Ces papillons n'ont pas ' été amenés par le

« radioux ». Ils n'ont éclos que dans .quel-
ques ©sprits sérieusement appliqués à exploi-
ter les inciclent.s aéi'iens do ces derniers jours.

Note voulons parler des manifestes ang lo-
phobes affichés sur les murs de Sion, la nuit
dernière, et qu© la police s'est aussitòt app li-
quée a faire disparaìtre.

Une conduite d'eau sauté
Ce matin, à 6 h., le capitarne Andenmat-

len élait alerte, par suite de la rupture d' u-
no can alisation d'eau survenue dans la mai-
son du magasin de cycles Pierre Ferrerò,
à i a  P'ace du Midi. Quinze centimèties d' eau
onl cnvahi les locaux, baignaint cycles, pneus,
toutes les marchandises dépossées sur le sol.
Le capitarne Andenmalton, aidé du brigadier
de police Gaspoz et de M. Maret, mit en ser-
vice l'apparoil Giffard pour l'évacuation des
eaux. Les dégàts sont assez importants.

Le Nouvel-An à Sion
La veille du Nouvel-An, le Conseil d'Etat

ot les autorités communales de Sion firent
tes visites d' usage à notie Evècpie vènere:

Le jour de l'An, autorités cantonales, com-
irainales et bourgeoisiales assistaient en pré-
sence de S. E. Mgr Dr V. Biéler. à l 'Office
de la cir concisiou . chanté par M. 1© chanoine
Collsponei , grand elianti© du Vénérable Cini-
pi Ire.

Après l 'Evangile, M. te Bd chanoine Wal-
ther, cure de la ville, presenta les vceux de
la Paroisse à notre pouvoir civil et insista
sur l'étroite collaboration qui, dans ces jours
difficiles doit unir les deux pouvoirs, com-
me aussi sur la necessito d'une vie chrétien-
ne intonse et d'un recloublement de feiveur .

Lo Chceur ìiiixle de la cathedrale toujours
sur la brèche, mais d'un dévouement dis-
erei , qui fai t  honneur à la paroisse, elianto
la belle messe de Ravanello. On entendit  a-
vec plaisir , à l' offertoire: Nolite turare, de
Ch . Flaonni, cloni le solo d' entrée fut dit d' u-
no voix diallele et claire et. avec un goùt et
ira sl yle soi gné , par Mme Grasso-Dorthe.

Puis. un apénfif  offerì au Conseil d'E-
tat et aux autorités terminali celle pallio of-
ficielle . où nos liautes autorités, unies sous
l'è gide de la Providence ctonnent au peuple
val aisan l'esemplo de l'union et de la solida-
lilé reli gieuses et patriotiques.

Les fètes de l'An à Sion
Dan s les hòlels et restauraiits, tes fètes et

rójo iiissanccs annoneées se suivirent sans ac-
croc. On romarciua l'entrai n de la nuit de Syl-
vestre ol la « relàdi e » du jour suivant. Beau-
coup de dìneui ' s, uno jeune sse éveillée et ricu-
se, il n'en Ial la i t  pas davantag© pour réjouir
les yeux et les cceurs. Tout se passa gentì-
menf.  sans excès. avec la distinction qui siocl
et qui donne  son cachet particulier à nos
rójouissaiices pubìi ques.

Lo soir de l ' an. tes cinémas, giace à leurs
programmes excellemment choisis,' bénéficiè-
l'enl aussi de l'engouement ambiant.

Ce furent partout de belles heures de délen-
te. Elles onl. permis d'oublier un peu ce qui
par ai l leurs  éprouv© et incline à la melari -
colie , clans une epoque où les « offi ciels »
n'ont pas un besoin particulier de s'éprm-
ìuoiino!' pour qu© diacun saisisse les obs-
cùiités et mème les hidèms de la guerre.

Signalons aussi le beau dévouement de no-i
tre Harmonie Municipale cpii participa aux ré-
jouissancos populanes en donnant concert sur
plusieurs plaoes de la ville. Le public a beau-
coup appréci é cette partie artisti que et ré-
creativ e en plein air.

Les Polonais quittent Sion ?
Par suite d' une discussion entre la direc-

tion et les ©"uvriers polonais , occupés aux
mines cte Chandol ine , sur une question d'heu-
rcs de travail , l'entente n 'a pu intervenir .
Dan s cos oonditions, les ouvi'ieis polonais,
qui sont, on réalité dos soldats avant servi

mm

il

¦ ¦ DANS LES SOCIETES B ¦
Cbr ej r  mixte de la Cathedrale. — Lundi 6

janvier, fète des Bois, giand'messe à 10 h .
Messe aux Mayens. — Dimanche 5 et lun-

di 0, messe aux Mayens, chapelle d' en-haut, à
8 h. 45, cars 7 li. 30 et 9 h.

Les Officters, sous-officiers et soldats de
la Cp. Poi. fi. V/ll ont le douloureux devoir
de faire part du décès du

il i i i lo i' ossoroiil vivement. Comme je dósi-
avoir dos témoins de ceti© observif .ion,

piai ma fami l le .  ol leur montrant droit
ni nou s au-dessus cte St-Cergues, à peu
, p lusieurs  de cos « poslillon s » en mar-
ie lour expliquai la. caraclóristi qne tou-

i obsorvóo de collo qual i lé  de nuages ac-
ingnanl  régulièrement un « hiver sé-
[ »; on si Fon veut. un hiver normal et
ont moine un hiver rigoureux, conimen-

au milieu de décembre avec nei ge
inno et gel prononcé. Cependant , j 'élais
le qui-vive: ctes le début , à cause des
ilioti s oontinuelles des états atmosphéri-
do l'année succèdim i à une sèrie d' an-
précédentes de mème tendance. Com-

dans cos oonditions antérieures, c'était
urs au boni ; de trois jours que te chan-
mt s'aniion cait .  J' a t loncl is , cotte fois-ci , le
jou r avant de pouvoir vérifier les pronos-
micious des « poslillons » et en concilile
u 'ils annoncaiont: peut-ètre un hiver ri-
eux l Donc le 3me jour passa, 8, 10, 15
s violinolit do passer avec augmentation
ielle d'un froid qui fut bien élabli .
ri me conduit tout ualurellement à consi-¦ les lois qui diri gent ces états de lem-
tire autan t quo nous pouvons (en Suisse
ndo) poni- le moins les ooordonner, los
rver. les classer et en dècitole les effe ts.
y a évidemment des séiies cte quali tés
emps qui semblent soumises comme à un
einemeiil , par exemple, en deux gran-
ligncs. Les vieux s'en soiiviendront, de
à 1900, à peu près , nous étions sous

junination du Nord avec temps réguliers
>eau , orageux et sans cesse agitós par
bises do 6, 9, 12 jou rs sans désemparer ,
des hivers de mème, réguliers ooinmen -
souvent au début de décembre, pour ne

La L o t e r i e  R o m a n d e

vous présente ses meilleurs voeux de chance

et bonheur pour 1941

et rapp e lle qu 'elle vous o f f re  un ca lendr ier

que vous trouverez tous les dépositaires

Sclage
mécanique de bois de feu ,
rapidement. Prix modéré
D irbellay. Ste-Marguente.

Le livre du
Dr Ebner
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Emissions de Sottens
Samedi 4 janvier

7.15 Informations. 9.00 Cloches du Pays.
9.05 Disques américains. 9.15 Le message
aux malades. 9.25 Concert© pour violon et
oichestre, en don , Vivaldi. 9.40 La clef des
tes chantent... 18.40 Sprint. 18.45 Un disque.
chanls. 9.55 Pays du lac. 11.00 Emission
comrnune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Musi-
c/uè légère. 12.45 Infonnations. 12.55 Gra-
mo-concert. 14.00 Comment leconnaìtie tes
st y les musicaux et les compositeuis? 14.20
M'iisiqne de chambre. 15.00 Instruj sons-nous.
15.30 Le quart d'heure familial. 15.45 La peti-
te correspondance du cuisiniei. 16.00 Thè
dansant. 16.25 L'acte inédit cte la quinzai-
ne. 16.45 Suite du thè dansant. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Emission commune. 18.00 Com-
munications dive!ses. 18.05 Pour les petits
enfants sages. 18.30 Les enfants cte nos éoo-
18,50 Familtes romandes. 19.00 Refrain d'opé-
reltes. 19.15 Informations. 19.25 Echos d' i-
ci el d' ailleurs. 20.00 Jazz à deux pianos.
20,20 La chanson populaire de Franco, d'Es-
pagne et d'Italie. 20.45 La Sonate à Kreut-
ze!. 21.45 Infoimations.
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Technique

UN ROMAN D'AMOUR
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L'éclairage dans un magasin moderne

Les travaux de la science moderne mon-
trenl toujours davantag© Fimpoitance d© l'é-
clairage et les vastes fenètres qui troueiit les
fagades des grands immeubles de nos cités
soni une pi'euve du soin quo l'architecte voue
à cette question. Mais si le problème de l'é-
clairage diurne se trouve ainsi résolu, il n'en
est souvent pas de mème de l'éclairage noc-
lume, surtout lorsqu'on désire obtenir un é-
dairage indirect qui semble bien ètre celui
de l'aveni r Or, moderniser l'éclairage d'un
hall , d'un fumoir ou d'un magasin de lux©,
n'est pas toujours facile. Si, par exemple, on
installe dans la comiche, des lampes oidinai-
naires, on est généralement décu , car la lu-
mière, au lieu d'ètre régulièrement réparti e
so présente sous la fo rme d'une bande étroite,
qui sait tes bords du plafond et laisse la pie- p . 

M.Mschlì « Le beai| Fwsen Le gra ndce dans la penembre- Pour remedier a cet . . .. . ..  «x -r,
inoonvénient - car nornbreuses sont actuel- amour d e Marie-Anto.nette ». - Roman,
leirient tes personnes qui désirent rénover Version francaise de Marianne Gagnebm.
leur ©clairage — les fabricants se sont ra-
géniés à. créer une lampe qui remplisse les
condihons voulues. C'est une sorte de houle
aplatie de petite dimension, ooncue spéciale-
ment pour ètre installée dan s les corniohes en
stati ou en metal et qui , giace au miroir dont
elle est pourvue, projette la lumière en é-
ven taiì jusqu 'à quatre ou cinq mètres; cotte
lampe p eut aussi ètre placée dans une ap-
plique murale, sur une bibliothèque, au-des-
sus d'un baldaquin, etc

Outre l'éclairage doux et uniforme obte-
nu de cette facon et qui possedè te grand
avantage de ne pas fatiguer les yeux , il en
resulto encore une curtense illusion d' opti-
que: un plafond très blanc et bien éclairé
fai t paraìtre la pièce plus grande.

362 p. 8° 1940, Zurich, Edilions Albert
Muller . Broché fr . 7.—, relié pleine toile,
frs. 9.— .

Felix Moeschlin s'est fait un nombreux cer-
ei© de lecteurs en Suisse allemande gràce à
sos admirables romans paysans « Der Ame-
rika-.Iohann » et « Die Kònigsclimteds »,
e ornine aussi pai son « Journal de voyage au
Biésil meridional ». L'ouvrage qu'il vieni,
d'offrir à ses amis et qui a obtenu un si é-
clalant succès est écrit d'un tout autre point
de vue. Moeschlin s'y montre passe maitre
du roman histori que et il évoque pour nous
les mceurs d''une periodo encore riche en éni g-
mes non lésolues: la seconde moitié du XVIII©
siede. Le héros du roman est ce corate Fer-
sen, eonnu de ses oontenporains sous te noni
du « Beau Fersen ». Encore adolescen t, ce
j eune Suédois de glande famille entiepiend à
travers l'Europe son voyage d'initiation. A
Paris, il éveille Finterei de la jeune Marie-
Anloinett©; il revient à Stockholm prendre dn
service auprès de Gustave III, retourne en
France où il entre dans l'armée; de plus ©n
plus, son sort le rapproche de la jeune reine.
Pour éviter les oonflits qui menacent d'éclater ,
il quitto. Versailles afin de prendre part à la
guerre d'Inclépendance des Etats-Unis- Lors-
qu 'il revien t, trois ans plus tard , il n 'échappe
pas au destra. La reine est à Ini . Toulefois
la plénitud© de la passion lui reste étrangère
et, landis que Marie-Antoinett© lui est fidèle
jusqu 'à la mort, Fersen ne peut empècher
que d' autres femmes se disputent son cceur.

La Bévolution éclate. Fersen prépare cette
fuite chi roi et de la reine qui écboua à Vaioli-
ne. Dès lors, il parcourt l'Europe afin cte
travailler à coaliser les Puissances contre la
France. Il est soutenu dans son effort et teli-
ci romeni ©ntouré par une nouvelle bien-aimée,
alors qu'à Paris, de jeunes patriotes n'hésitent
pas à se sacrifier pour la reine. C'est seule-
ment après la mort de Marie-Antotoette que
Fersen lessent la peite irréparable de son
amour, et alors, il semble que, en lui aussi
quelq'uc chose eat mort. Malgré tous les hon-
neuis doni il est ©ntouré en Suède, loisque,
au milieu d'un soulèvement politi que dans
les raes d© Stockholm, il est atteint par des
coups de poing meui'tiiers, ceux-ci n'abat-
teiit plus qu 'un ètre pour lequel la mort est
une délivrance.

Co livre d' amour est en mème temps une
chionique de la Revolution francaise, telle que
la vécurent les royalistes, et en liaison avec
les événements du monde entier . La scène
du roman est extrèmemen t vanée. Nous pas-
sons de Stockholm à Paris, en Italie, enfili
en Amérique, où nous sommes oonduits de
Rbode telane! jusque sur les còtes infectéen
de fièvre des Indes occidentales. Peut-ètre
le point culminato de celle immense fresqu e,
où revit toute une epoque, est-il la rencontre
entro Faristocrate Suédois dans tout l'orgueil
de sa maturile et le viclorieux jeune Bona-
parte emancipa de tout respect traditionnel .
Chose merveilleuse, ce roman historique nous
frappo, constammeiit pai son caractère d'ac-
tualité - Cesi là un livre qui interesserà aussi
bien les hommes et les femmes. Wa.
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Il n'y avait pas loin du Buy tenhoff au
Hoogstiaet; aussi vit-on un étiangei, qui de-
puis te moment où cette scène avait com-
mencé en suivait les détails avec curiosile,
se diii gei avec les autres, ou plutòt à la
suite des auties, veis la maison de ville,
pou r appiendie plus tot la nouvelle eie ce
qui allait s'y passer.

Cet étranger était un homme tiès jeune, àgé
de vingl-deux ou vingt-tiois ans à peine, sans
vigueur apparente. Il cachait, car sans doute
il avait des raisons pour ne pas ètre re-
connu, sa fi gure pale et longue sous un fin
mouchoir de toile de Friso, avec lequel il
ne cessali d'essuyer son front mouillé de
sueur ou ses lèvres biùlantes.

L'ceil fixe oomme celui de l'oiseau de prole,
le nez aquilin et long, la bouche fine et
droite, ouverte ou plutòt fendue corame les
lèvres d'une blessure, cet homme eùt offerì à
Lavater, si Lavater eùt véou à cette epo-
que, un sujet d'études physiologiques qui d'a-
bord n'eussent pas tourné à sòn avantage.

Fntre la. figure du oonquéran t et celle dn
pirate, disaient les anciens, quelle différen-
ce trouvera-t-on? Celle aue Fon trouve en-
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LE DESTIN TRA GIQUE DE NAPOLÉON II
D'un ieune correspondant sédunois :
Le 7 octobre 1830 le general Lamarque de-

mandali à la Chambre francaise que les con-
ci res d© Napoléon soient ramenécs de Sainte
Hélèn e pour ètre déposées sous la Colonne.
Cotte pétition écboua corame celles de 1831 et
1834. Mais l'imag e de I'Empereur grandissait
clans tous les esprits. Ressuscitée par les poè-
tes, les peintres et les sculpteuis, elle emplis-
sait les assemblées politi ques, elle veillait le
soir dans chaque chaumière, giace aux chan-
sons eie Béranger. Sous Louis-Philippe enfin ,
« i^a Belle-Poule » pienait te large pour enle-
ver aux saules de Saint-Hélène les restes de
I'Empereur qui fuient soleiraellement déposés
aux Invalides le 15 décembre 1840.

Cent ans s© soni écoulés; pai une nuit froi-
de. sous les Invalides recouverts de nei ge,
lestoendies du fils ont lejoiiit les cendies du
pére. Etrange et triste destinée cfue celle de
ce fils d'Empeieui.

Le 20 mars 1811 le canon des Invalides
annonce à tout Paris la naissance de Fran-
C'ois-Chailes-Joseph N apoléon Bonapaito , f i ls
de Napoléon I et de Marie-Louise sa seconde
femme. Son pére le pare orgueilleusement du
titre de Roi de Rome. Il est baptisé sous tes
voùtes de Notre-Dame et Fon chaige la com-
tesse de Montesquiou (sa maman Quiou) de
l'éducalion du jeune prince au chàteau dos
Tuileries.

Déjà il jouli de la gioire surhumaine clu
vainqueur de l'Europe; tout lui piédit la plus
brillante destinée. Sur les bords de la Mosco-
va , Napoléon fait saluer par la gard© un por-
trait, où l'enfant imperiai est représenté jouant.
avec le sceptre et le globe du monde, en gui-
se cte hochet.

Le malheureux pére ne devait revoir son
fils quo deux fois: .après la Bérézina, et après
Leipzig pour le oonfier à la garde nationale
parisienne. Alors que les troupes coaliséos
pressent la capitale de toutes parts et finis-
seni par la torcer, l'Aiglon et à Orléans,

Un ouvrage digne de f igurer en bibliothèque

francbissant enfin le Rhin piès de Huningue
pour gagner FAutiiche.

Lois de l'abdication de Fonlainebleau , son
pére le nomine empeieui avec le titre de Na-
poléon III. Les alliés décictent autrement et
le confient à la suivoillanc© de son grand
pére l ' empereur d'Autriche, avec le titre de
Due de Reichstadt. Après la seconde abdi-
cation . une partie des Chambres le proclameut
encore empeieui, mais on le retient à Vien-
ne, au chàteau de Schoeiibiuiui.

C'est cette existence étroitement suiveillée
cte « l 'Ai glon » qu 'Eclmond Rostand a si bien
dépeinte dans sa pièce fameuse. On voit au-
tour de lui une mère un peu frivole et ou-
blieuse. un graud-père qui aime bien son pe-
li l-f i ls  mais que le ledoulabie Metternich em-
pòclie d' aimer trop, un corate de Dietiisch-
stein , piécepteur farouche,' cpii ne laisse rien
arriver à son elève de ce cjui pourrait lui
apprendi© quelque chose de I'Empereur et de
la Franco, une comtesse Camerata enfin , ar-
dente Napoléonienne qui voudiait par ses
complete rétablir l'Emp ire avec son jeune
cousin pour  empeieur.

Mais le blond p iisonniei  sourdement mala-
de el un peu romanti que s'onnuie avec son
régiment d infanterie autrichienne et le gou-
veinemen l de sa ville de Gratz qu 'il ne con-
naìt  memo pas. Il deperii de jou r en jour,
il lousse, et le 22 juillet 1732 les bonapartis-
fes appiennon t avec consteination la mort
de « l 'Ai glon » exilé. Vienne lui fit. de su-
peibes funérailles.

Commo on le voit, le ròte histori que de
Napoléon III fui  presque insi gnifiant , mais
sa place dans le souvenir sera toujours grande
parce qu 'au mème titre que te Piisonnier du
Tempi© il a été un enfant  malheureux et très
attachani, bien caraetéristi que de son epoque
romanli que, parce que la legende s'est empa-
rée de toi , et parce que de grands écrivains
corame Hugo et Rostand ont loué sa mémoire.

Michel Escholier

meni, si visible , cpie l'officici le remarqUa
et se bàia d'ajouter:

La serenile ou l'inquiétude.
Aussi cette phystonomie Hvide, ce corps

grèle el souffreteux, cette démarche inquiète
qui s'en allaient du Buy tenhoff au Hoogstiaet
a la suite de tout ce peuple huriant, c'étai t
le type et l'image d'un maitre soupeonneux
ou d ' un voleui inquiet; et un homme de police
eùt certes opté pour ce dentei' ronseigiieme'nt
à cause du soin que celui dont nous nous oc-
cupons en ce moment prenait de se cacher .

D ailleurs, il était vètu simplement et sans
armes apparentes; son bras maigre mais ner-
veux, sa main sèdie mais bianche, fin e, a-
listociatique, s'appuyait non pas au bras,
mais sur l'épaule d'un officier qui , 1© poing
à l'épée, avait, jusqu 'au moment où son coni-
pagnon s'était mis en route et l'avait entiaìné
avec lui , regaidé toutes les scènes du Buy ten-
hoff avec un intéièt facile à comprendre.

Airi ve sur la place du Hoogstraet , l'hom-
me au visage pale poussa l'autre sous l'atei
d un contrevent ouvert et fixa les yeux sur
te balcon de l'hotel de ville.

Aux cris forcenés du peuple la fenètie du
Hoogstraet s'ouvrit et un homme s'avanca
pour dialoguer avec la foule.

— Qni paraìt là au balcon? demanda le
jeune homme à l'officier en lui montrant de
l'oeil seulement le haiangeur, qui paraissait
lori ému et qui se soutenait à la balustrade
plutòt qu'il ne se penchait sui elle.

— C'est le député Bovvelt, lépliqua l'of-
ficier .

— On le dil, du moins, monseigneur. Quant
à moi, je ne puis rien affirmer , ne coraiaissant
pas peisonnellement monsieur Bowelt.

—¦ Brave homme, répéta colui qu 'on avait
appelé monseigneur; est-ce brave nomine
qne vous voulez dire ou homme biave?

— Ah ! monseigneur m'excusera; je n 'ose-
iais établir cette distinctton vis-à-vis d'un
homme que, je te répète à Son Allesse, jo
ne connate que de visage.

— Au fait , murmura le jeune homme, at-
tendons, et nous allons bien voir.

L'officier inclina la tele en sigile d'assenti-
ment et se tut.

— Si ce Bowelt est un brav e homme, oon-

— Mai s un biave homme, à e© que je
crois du moins, monseigneur.

Le jeune homme, en entendant cette ap-
préciation du caractère de Bowelt faite par
l'officier , laissa échapper un mouvement de

traila l' allesse, il va dròlement iccevoir la
demande que ces fuiieux vieiineiit lui faire.

Elle mouvement neiveux de sa main qui s'a-
gitai l malgré lui sur l'épaule de son ami cora-
me eussent fai t tes doigts d'un instnimentistos
sur les touches d'un clavier, trahissait son
ardente- impatience si mal déguisée en cer-
tain moments, et dans ce moment surtout,
sous l'air glacial et sombre de la fi gure.

On entendit alors le chef de la députation
bourgooise interpelles le député pour lui fai-
re dire où se trouvaient tes autres députés
sos coltegues.

— Messieurs, répéta pour la seconde fois
monsieu r Boewelt, je vous dis quo clan s ce
moment jo suis seul avec monsieur d'Aspo-
ren, et je ne puis piendre une décision à moi
soul

— L'ordre ! 1 ordre! crièrent plusieurs mil
liers de voix.

Monsieur Bowelt vernini TìPTW inni« ni

POUR VOUS
MADAM E.,,
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Celle robe cte laine coni, bei ge, avec ia
jaquetle do phoque bruii coiistitue un élé-
m©nt important dan s la gaide-iobe de Laraine
Day. Le haut de la robe est p iai, los inan-
ches couiles et la jupe est à cloche. Uno cera-
ture do lézard bruii en forme la gannture.
Laiaine Day complète col ensemble d' un fou-
tre bruii ainsi que 'de soulieis et de gants
de móni© leinte.

,Je j ais  ma Iessive sans savori"
Une lectiice de la campagne écrit:
J'ai tail ma tossivo sans savou — ou pies-

que — comme le fai sa it  ma grand.mèie. J' ai
lout d'abord trempó mon linge blanc à la
foniate©; l'eau cornante dégiossit bien. Puis
avan t do commencer ma Iessive, je l'ai passée
à l'eau tiède-

J'ai eboisi une bonne cove, munte à sa base
d'un bouchon ou d' un lobinet. Je l'ai gar-
nie d' un grand vieux drap, destin e à envelop-
pei mon linge. Alors, p ièce après pièce, j 'ai
étalé raon linge blanc, bien à plat, dans ma
cuve en preuaut soin de meltre le linge fra
au milieu . J'ai ramené le drap sur mon linge,
soigneusement, puis j 'ai reoouvert le tout d'u-
no toile serre© qui debordai! par-dessus la
cnve. C est là-dessus qui j' ai dispose mes
condres de bois, tamisées (la cendie de fou-
gèro est excellente). Avec de l'eau, tiède d'a-
bord , puis plus chiude, quasi bouillante pour
finir , j 'ai ariose les cendies. L'eau, chai-
gée des vertus nettoyantes ctos cendies, sé-
co ule à tiaveis le linge.

J'avais pose ma cuve sur un tiépied. Je
déooucbe , au bout d' environ une heure, je
lecuoille l' eau dans un seau ; je la fais chau f-
fj r de nouveau et je la reverse sur mes cen-
dies. Je reoommence l'opération plusieurs fois
si bien que, poni une Iessive moyenne, je
compie environ 4 heures. Mais mon linge
est propre- J'ai compiè 1 litie de cendie poni
1.2 litres d' eau.

.te n'ai plus qu'à le rincei à l'eau couran t©,
et à laisser sécher. Pour les couleurs, j 'ai
employ é du savon, natuiellement.

Un savant dirait que c'est te carbonate
de potasse que oonttennent tes cendies qui
est la « veitu nettoyante », que diamo l'eau
à travers le linge.

nient ses bras s'agiter en gestcs multiples
et désespérés.

Mai s voyant qu 'il ne pouvait  se faire  en-
lendie , il se letouina vers la fenètio ouver-
te et appela monsieur d'Asperen .

Monsieur d'Asperen parut à son tour au
balcon , où il fut salué de cris plus énergiques
encore que ceux qui avaient dix minutes au-
paravant accueilli monsieur Bowelt.

Il nen t i'eprit pas moins celle tàche dif-
ficile de haranguer la multitude ; mais la mul-
lliude préféra torcer la gard è ctes états , qui
d' ailleurs n 'opposa an eline resistane© au
peuple. souveiain , à éoouter la haiangue de
monsieur d'Asperen .

— Allons, dit froidement le jeune homme
pendant que le peuple s'engouffrait pai la
poite principale de Hooggstraet , il paraìt que
la délibération aura lieu à l'intérieur, colonel.
Allon s entendie la délibération.

— Ah ! monseigneur, monseigneur, pre-
nez garde!

—• A quoi?
— Parrai ces députés , il y en a beaucoup

qui ont été en relation avec vous, et il suffit
qu 'un seul lecoraiaisse Votre iUtesse.

— OHI , pour cpi'on m accuse d'ètre l' ins-
ti gateui de tout ceci . Tu as raison, dit te jeu-
ne homme, dont tes joues lougirent un ins-
tato du regret qu 'il avait d' avoir montié tant
de piécip itation dans ses désirs: oui. tu as
raison, rostons ici. D'ici , nous les verrons re-
venir avec ou sans l'autorisation, et nous
jugeions de la sorte si monsieur Bowelt est
un brave homme ou un homme brave, ce que
je tiens à savoir .

— Mais, fit l'officier en regardan t avec é-

Pour la cuisinière
Omeìettes de pommes de torre. — Pel5'aver quel ques grossos pommes do lorrd

làpor cruos , les mélangor avec un pej
farine ou aussi avec dos pommes de |
cuiti ' s do la veille quo Fon rape, ainsi cpi';
un oignon coup é fin et uno prise do sei.
re chauffer un peu d'Imito dans la poè]
uno fois qu'elle est très chaude, ajoutì
masso cuillorèe par cuilleióo , l' aplatir  à
do de la cuiller aussi mince cpio poss
laisser brunir à bon feu dos deux coté
devenir croquant . Munger los galottes a
chaudes que possible-

Salade de pommes de terre au lard . —
parer une salade de pommes de terre i
dc-s oìgnons , du sol . clu vinaigre ot un
petit peu d'huil e- Couper du lard on petits
bes, lo fondre et verser la graisse chaude
la salade avec les morceaux de lard. S<
chaud.

Pommes de terre au persil . — Passer i
moni au beurre ou à la graisse du persil
che, y ajoutor dos pommes do torre et
coupées on tranchos d' un demi-contimi
biassor ot saupoudrer de farine- Arroser
lai! jusqu 'au niveau dos pommes de ti
satei et fair© cuire avec un petit  morcea
cifron jus qu 'à co que les pommes de t
soient tendi' es, mais sans qu 'elles se de
seni.

Croquettes de pommes de tene. — R;
dos pommes cte tene cuites (on peut ai
se servir d'un resto de puree), saler et as
soiraer à Faide de persil'. Ajoutor  do la fa'
jusqu 'à ce que Fon obtionne une pàté fé;
no collant pas- Si Fon en prépare un ¦
d'une certame importane©, on peut incoi
l'or un ceuf ou un peu de lai t à la masse,
aussi y renoncer entièrement. On confectio
à la main , à Faide de cotte pàté, des
quelle? rondes ou ovales que Fon cuit d
de la graisse chaude , jusqu 'à ce qu'e
soièhl d' ira beau bruii des deux còlés.
poni faire entrer aussi dans cette pàio des
los do viande, de poisson ou aussi de légii
hachés fin.
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SUISSE « FORCE ET SANTE 1941.
vien i de paraìtre- 11 contieni nombre d'a
fort  inléressaiits ctos à ctos pkraies parli ci!
romeni autorisées, une importante partie I
li que, des lectuies et des rensei gnements
tci'essants. En outre, et cela sera particuliè
meni apprécié à notre epoque d' alimentai
laisonnée et de restrictions alinientaires,
lenfoim e une liste impiessionnaiite de mei
sans viande très appétissants ainsi que
reccltes de nombreux plats végélariens-
1 fran e Perret-Gentil et Cie, éditeuis, Gene
« CE QUE TOUT PAYSAN DOIT SAVOIR ,

PEUT GAGNER MAIS AUSSI PERDR1
C'est une brochure de quaranto pages, 1

vollement éditée par A. Scborro, trailant do
valeur des aliments fourragers exprimée
litres de lait.

En dépòt dans tes princi pales librairies
la Suisse francaise, à l'impiimerie du \
mand. Valentin 4, Lausanne. Prix fr. 1.80
man et à FAdmiiiistiation du « Sillon 1

Cotto brochure a pour but de mettre
garde lesp aysans oontie les piix exagérés
certains fourrages qui peuvent, les uns p
cuiei un benèfico, tes auties occasionile!
perle. Quand ces aliments produisent-ils
gain , quand entraìneto-ils une perle?
Scborro fixe ce point de démarcation ; sé
io prix du lai t, il indique où finissen t
profits et où commencent les déficits .

La brochure de A. Schoiro est presque
dispensable à tout p ropriétaire de bétail

m TOUS vos imprimés seront
MA rapidement exéculés dans nos aleliers

pas un soul instato, je presume, que les
putés oidoiraent aux cavaliere de Tilly
s'éloignei, n'est-ce pas?

— Pourquoi? demanda froidemen t le
ne homme.

— Paice que s'ils oidonnaien t cela, «|
raii tout simplement signor la condanna
à mori, cte messieurs Corneille et Jean
Witt.

— Nous allons voir, répondit fioideni
l'allesse; Dieu seni peut savoir ce qui s© I
so au coeur de ces hommes.

L'officier regarda à la dérobée la fig
impa&sible de son compagnion, et pàlit.

C'étai t ì la fois un brave homme et
homme brave que cet officier.

De l'endroit où ils étaient restés, l'alte
el son compagnon entendaient les rumeurs
les p iélinements du peup le dans les escali
do l'hotel de ville.

Puis on entendit ce bruit sortir et se
pandre sur la place, par les fenètres oiH
tes de cette salle au balcon de laquelle avai
paru messieurs Bowelt et d'Asperen , 1
quels étaient rentrés à l'intérieur , dans
crainte , sans doute, qu 'en les poussaot,
peuple ne les fit sauter par dessus la bai
{rade.

Puis on vit des ombres tournoyantes et
mullueuses passer devan t ces fenètres.

La salle des délibérations s'emplissait.
Soudain le bruit s'arrèta; puis, soudain

core, il redoubla d'intensité, et atteignit
un tei degié d' explosion que le vieil ed
ce en trembla jusqu 'au faìte.

Puis enfin le torient se reprit à rouler ]
tes galeries et les escaliers jusqu'à la poi
sous la voùte de laquelle on le vit deb




